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784 Revue des sciences de l’éducation
l’esquisse d’une théorie sociologique de l’adaptation scolaire et d’une théorie 
sociologique de l’innovation pédagogique durable. Dans la deuxième partie, 
l’auteur fait le point sur la rigueur scientifique et la fiabilité de sa recherche, en 
apportant quelques précisions méthodologiques, ainsi que sur la non-orthodoxie 
de la méthode, en présentant un petit plaidoyer pour une révolution épistémologique 
qu’il adresse plus spécifiquement aux collègues chercheurs. 
La transparence de l’auteur et le partage de son plaisir à découvrir les subtilités 
pédagogiques et organisationnelles des cFER donnent un ton intimiste à cet ouvrage. 
cependant, certains lecteurs seront peut-être agacés par les deux niveaux de discours 
qui s’entrecroisent, celui sur l’objectivité et la rigueur scientifique de la recherche et 
celui sur la subjectivité liée à l’implication personnelle du chercheur. 
Enfin, cet ouvrage nous interpelle et nous amène à repenser la pédagogie dans 
les classes dites régulières. N’y aurait-il pas quelque chose à faire avant que les 
élèves en difficulté se retrouvent au cFER ? Les élèves doivent-ils en arriver à une 
étape de rupture pédagogique pour que la pédagogie du cFER soit réellement 
efficace ? Bien que l’auteur affirme clairement que l’école doit s’adapter à l’élève, 
une question demeure cruciale quant au transfert des habiletés développées au 
cFER : est-ce que les milieux de travail doivent également s’adapter aux élèves ou 
est-ce que ces derniers sont à même de le faire au terme de leur formation ? La 
poursuite des recherches dans ce domaine apportera sûrement des éléments de 
réponses à ces questions.
Serge J. Larivée
Université de Montréal
Baillargeon, N. (2005). Éducation et liberté. Anthologie. Tome 1. 1793-1918. 
Montréal, Québec : Lux.
Normand Baillargeon, professeur en fondements de l’éducation à l’UQAM, est 
bien connu du milieu de sciences de l’éducation pour ses prises de position fort 
critiques dans le cadre des controverses et des débats soulevés par la réforme des 
programmes scolaires au Québec. Il est aussi connu comme militant et penseur 
anarchiste. L’ouvrage Éducation et liberté est en quelque sorte le fruit de ce double 
champ d’intérêt : la chose éducative et la pensée anarchiste. Il s’agit en fait d’une 
anthologie de textes rédigés par neuf grandes figures du courant anarchiste. Ainsi, 
on peut y lire des extraits des écrits de William Godwin, Max Stirner, Pierre Joseph 
Proudhon, Michel Bakounine, Pierre Kropotkine, Sébastien Faure, Paul Robin, 
Fernand Pelloutier et Francisco Ferrer.
ce livre, assez volumineux (390 pages), est divisé en deux grandes parties. La 
première, intitulée Visions anarchistes de l’éducation, présente cinq penseurs 
(Godwin, Stirner, Proudhon, Bakounine, Kropotkine), et regroupe des réflexions 
théoriques sur l’éducation. La deuxième section, dont le titre est Expériences anar-
chistes en éducation, rassemble les textes de Robin, Ferrer, Faure et Pelloutier qui 
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relatent des expériences scolaires réalisées sur la base de principes libertaires. 
L’ouvrage compte aussi une introduction substantielle et éclairante de la main de 
Baillargeon, ainsi qu’une bibliographie de six pages.
L’intérêt principal de cette entreprise est de mettre à la disposition des lecteurs 
un ensemble d’écrits dont la plupart étaient devenus sinon introuvables, à tout le 
moins fort difficiles à dénicher. Elle a aussi le mérite de nous mettre en contact 
avec des penseurs qui, tout en s’interrogeant sur l’organisation pratique des pro-
grammes, de l’enseignement ou des écoles, réfléchissent aussi aux fondements de 
l’éducation. Or, dans notre monde éducatif actuel, trop souvent obnubilé par le 
pragmatisme et l’utilitarisme, toute réflexion sur les principes de fond de l’inter-
vention éducative fait plaisir à lire. À cet égard justement, on découvre que ces 
pédagogues des siècles passés concevaient l’éducation essentiellement comme un 
processus de libération de l’ignorance, processus permettant l’émergence de la 
Raison, en vue de l’amélioration de la société, pour le plus grand bien de tous. En 
fait, tous sont préoccupés, d’une manière ou d’une autre, par les inégalités sociales 
et conçoivent l’éducation comme un outil pour contrer les injustices. combattant 
les institutions conservatrices ou réactionnaires de leur époque (au premier chef, 
l’État et l’Église), ces anarchistes proposent des conceptions de l’éducation qui 
annoncent le courant de la pédagogie nouvelle qui naîtra au début du xxe siècle : 
faire découvrir plutôt qu’apprendre par cœur ; apprendre en faisant (learning by 
doing) ; proposer des tâches signifiantes ; recourir à l’approche par problème ; etc. 
En réalité, chacun des auteurs présentés ici, à sa manière, prône une éducation 
intégrale qui prend en compte autant les dimensions physiques, intellectuelles que 
morales de l’être humain. Si un dénominateur commun pouvait relier tous ces 
écrits, il se résumerait, à notre avis, dans l’énoncé suivant : contre l’endoctrinement 
et pour la liberté. 
Les textes réunis par Baillargeon sont tous intéressants et permettent de se 
replonger à une époque de bouillonnement intense en éducation. Le lecteur se 
retrouve en présence de pensées complexes, nuancées, progressistes et, par leur 
truchement, il peut revivre une page de l’histoire du combat pour le triomphe 
d’idéaux éducatifs généreux (laïcité, gratuité scolaire, équité, droit à l’éducation 
pour tous, hommes et femmes, riches et pauvres, respect de l’enfant, etc.). À notre 
époque où le néo-conservatisme semble s’imposer un peu partout, on ne peut que 
constater que, si d’immenses progrès ont été accomplis, le combat est loin d’être 
terminé ; ces anarchistes nous invitent à être vigilants. En somme, l’anthologie que 
nous donne à lire Baillargeon est un instrument fort utile pour qui souhaite 
approfondir sa connaissance de l’histoire des idées et des pratiques éducatives. Un 
deuxième tome est annoncé et on ne peut que s’en réjouir.
Stéphane Martineau
Université du Québec à Trois-Rivières
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